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FLORA QVIRINL 


UM Romæ ftrepitu, curisquc, opibusquc reliais, 
Tranquillas BRENNI properarem vifere terras, 
Du&us amoreGregis parilimihifœdere jun&ij 
Dicere vix valeo, quanta dulcedine totus 
Afficerer, quod ubique meis per apcrta locorum 
Offerrentoculis PLANTAS viridantia prata. 

Inde etenim ccepi vitæ documenta gerendæ 
Plenius, & melius, doccant quam myftica Scripta; 
Edidici quanam mores ratione.piare 
Quemque fuos deceat; monftrabitque illico eandem 
Gallica Melpomene, quacum, peragens iter illud, 

Jufli^humilemquamvis, Latiam contendere Mufam. 

«n** «nott» «noi* 
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. LES ARBRES. 

IDYLLE. 

IMABLES ornement de la (impie Nature , 

Beaux Arbres , que f aime à vous voir 
Etaler dans nos lois vôtre jeune verdure , 

Quand , avec le Zépbir qui vous vient émouvoir , 

Le blond Soleil Je joue à travers le feuillage , 

Dont Pomlre qui s'agite aux yeux peint votre image 
Sur le gafon naijfant qui vous fert de miroir. 

L'a , dégagé du foin frivole , 

Et des pénibles embarras , 

Qu'inventa L avarice folle 
Pour faijir à la bâte un métal qui s'envole. 

Et qui voit les humains ramper pour fes appas , 

Si fai quelque chagrin , votre ombre me confole } 

Fous me tendes toujours les bras. 

Ab! quelle ex trime différence 
Des amis de ce ficelé , à vous! 

Tandis que la fortune avec perfevérance 

Se plaît à nous combler de fes dons les plus doux , 

Lis ne font prévenant , atttntifs que pour nous ; 

Mais au premier moment que fa faveur chancelle , 

Ils font prit s à. changer comme elle. 

Le Ciel répand fur vous fa libéralités 

Fous P aimés \ & vers lui vos branches élancées , 

Paroijfent , en tr' ouvrant leurs écorces pr effets ^ 
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• • P L A N T Æ. 

IDYLLIU M. 

SlMPLICIS o Naturaj cultus amabilis ! O vos 
Quatn mihi jucundum formofæ ccrncre Planta: , 
Molles 8c virides noftris expandere in arvis 
Frondes, quas inter, leni dum flamine fpirat 
Vis Zephyri, rofeus Sol ludens procréât umbram, 
Iftaque duin vario quatitur motn emicat inde 
la teneris veflra effigies glebis, fpeculique 
Hæ vobis fonnam referont ! Ibi vitam ego ducens 
Futilibus ftudiis vacuain, curisque moleftis. 

Quas auri invexit malefana cupido, fugaci 
Stulta métallo iflhians, cujus fulgore trahuntur, 
Illecebrisque homines, aliquis fi me tenet angor 
Soilicitum, capio veltra folamen ab uinbra. 


Tugiter erga me vos brachia tenditis. Heu! quod 
Vos inter difcrimen adeft, atque inter amicos 
Sæcli hujus ! Iargis dum nos fortuna beare 
Muneribus geftit, magno illi arclore miniftrant 
Officii nobis genus omne, at vix favor ille 
Vel minimum titubât , nutant îcquc illico & ipfi. 


1 
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Munificum vobis Cœlum fe pra:bet* amatis 

Vos ipfum, & quotquot veltri extenduntur in illud 

Rarni, hos duropaullum adaperto cortice, promptæ 

A 3 Virtu- * 
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Demander de la voix la prompte faculté , 

Pour rendre grâce à fa bonté. 

A 1 exemple du Ciel , la terre efi bienfaifante i 
De fou fein ramolli la vertu nourriffante 
Vous comble de fes dons chéris ; 

Et de fa vive humeur imbue , 

Votre fcve à longs traits s'enivre, difiribue 
De rameaux en rameaux f aliment qu'elle a pris. 

Ingrats , infenfés que nous fommes! 

Qus nous méritons peu l'excellent titre d'hommes ! 
Dénuis de vertus , par le vice obfcttrcis! 

Le Ciel tâche S agir fur nos coeurs endurcis , 
Toujours de fes faveurs prodigue ; 
filais ces coeurs révoltés , repouffant fes avis $ 
AJfemblent contre lui I impérieufe ligue 
Des folles pafjions , qui les ont ajfervis, 

La terre a chaque infant font avec eomplaifanct 
Que de fon fuc bénin doucement altérés , 

A le filtrer Jans réf fiance 
Vos canaux amoureux font toujours préparer . 
Avec quelle chaleur vos racines profondes t 
De plus en plus s'entrelajfani 
Parmi fes entrailles fécondés, 

Paroiffent lui marquer d'un coeur reconnoiffant 
Le retour qu'on n'a point dans le fiée le préfent! 

Le Ciel nous a formés, fon fouffle nous anime i 
Et fi le fccours de fon bras 
Ceffoit un feul infant d'affermir tous nos pas, 
Nous tomberions en poudre, engloutis dans l'abime » 



Virtutem credas veluti fibi pofcere vocis, 

Ad grates fumino quas debent Numini agendas. 

Cœli inftar,’ tellus quoque vos ornât benefa&is, 

Nam molli complexa finu quæ femina vobis 
Dant vitam, emcitur veftrainde & mater & altritf. 
Ejus enim vivo veftra exta humore rigata 
Turgefcunt fcnfim, & frondes deinde per omnes 
Ilium immittunt, & paria ipfis pabula præftant. 

O nos ingrat» mentes! o peftora cœca! 

Quod gerimus præclaro hominum nec nomine digni ! 
Virtutum expertes, vitiis atque obcenebrati! 
Duritiem noltri Cœlum depellere cordis 
Nititur, omnigena atque in nos profundere dona 
Haud unquam ceflat, fed ei parère rebelles 
Præfra&e abnuimus, pravi trahimusque fuperbum 
Affe&us animû in fœdus, queis fubclimur îpfi. . - ' 

Gaudet humus ferme momento temporis omni, 

Quod veftræ dum venæ exfugunt dulciter ejus 
Humorem, mira tenuare hune arte paratæ 
Sint femper, quin obfiftant vel paulliilum eidem. 
Quam cupide, & quo nifu, etiam atque etiam intertextæ 
Radiées veftræ fubeunt præcordia terræ • 

Fœcundæ, gratas fefe hac ratione probantes! 

Hafce vices noftra hæc heu valde negligit ætas! 


Cœlum nos finxit, cœlefti flamine vitam 
Ducimus, ejus opis, pun&o etfi temporis unû, 

Jafctura immotos prorfus nos illico reddit, • 

Pulvis & efficimur, quem mox voret horrida abylTus. 

• Deferit 



La Grâce ne nous quitte pat, 

Preffe, exhorte c f voudroit rappeller des ingrats 
Du penchant flduüeur qui les conduit au crime. 

On r écoute avec peine , on fe ferme les yeux; 

On combat avec goût fon ejfort falutaire\ 

Et du monflre infernal viQime volontaire , 

Lbomme voit fans regret fon poifon furieux 
De la Grâce étouffer U germe précieux. 

Cependant tourmenté par un obfcur tnyflere - , 

Il raifonne, il murmure (f prétend l'accu fer 
D'avoir frufiré fes voeux du fe tours nécejfairt 
Qu'il a voulu lui -même refufer. 

Tendres nourriffons de la terre , 

Qu e vous avés pour elle un louable retour ! 

Quand le Soleil brûlant lui déchire la guerre , 

Vous lui témoignés vôtre amour. 

Au moyen de vôtre ombre agréable £/ fleurie t 
Vous foûlagés à votre tour 
La mere qui vous a nourrie. 

Que les enfans font éloignes 
De marquer la mime tendreffe 
Et les mêmes égards à ceux dont Us font nés! 
Leu\s parens , pour fournir au foin de leur jeuneffe , 
Ont tout facrifié , leur repos cf leur bien, 

Se promettant qu'un jour ils f croient leur foutitn: 
Mais , à longue cf vaine efpérance! 

0 des plus doux bienfaits amere récompenfe ! 
Combien n'en voit on pas , de ces fils monfirueux t 
A peine rraètus d un emploi fafiueux , 

Oublier leurs parens au fein de l'indigence , 

Et comme d'un affront honteux , 

Rougir infolemment de fe dire nés d'eux ? 
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Deferit haud unquatn nos Gratia* pulfat & urget, 
Ingratosque monet, revocent a crimine greffus, 
Quo trahit ipfos précipites malefuada libido» 

Aures obftnmnus, dum Gratia adeft oculosque 
Claudimus, atque falutiferos, queis nos .ferit, i&us 
Léti rejicimus, ftygii hinc homo vi&ima monftri 
Sponte fua evadens, ciîlpx lethale venenum 
Haud ægre patitur pretiofum extinguere germen 
Gradé} & interea facri caligine tortus 
Myftcri, partes animuin irrequietus in omnes 
Ille fuutn verfat, verbis rixatur iniquis, 
Contendens valido auxilio fraudata nulle 
Vota fua, illud quamvis propulfaverit ipfe. 

Telluris teneri fœtus, quant débita vobis 
Laus magna ex vicibus, matri quas redditis aimé! 
Huic etenim Titan bellum dum fervidus infert, 
Erga ipfam veftrum, quant grate inducitis, Timbra 
Florida teftatur ftudium, ficque inde vicilfim 
Affertis, qux vos aluit, folamina matri. 

Heu! quantum a parili diftant ftudioque & amore 
Nati erga illos, queis vitalia lumina debent! 
Ipforum tenerx curam cepere parentes 
Ætatis, requiem fimul & bona cun&a citantes, 
Qiiod fibi fperarent funiles quandoque referri, 
Natorum pietate vices : at longa & inanis 
Spes ilia, irrita prorfus vota, laboris amants. 
Heu! fru&us! quoties, monftronim noinine digni 
Nati ifti, immemorcs, clarum vix munus adepti, 
Spe&ant, quos urget paupertas dura, parentes, 

Ac probro ducunt fe iltorum dicere prolem! 
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sir très } vieux btilitans de ces lieux f dit aires. 

Dans f épaiffeur de vos rameaux 
Vous offres un hofpice aux timides oifeaux : 

Oefi dans vos bras touffus , que ces amans fînceres , 
Qui badinent fous vos rideaux , 

Quand le Printems revient, for ment des noeuds nouveaux, 
/iu lieu que parmi nous , quon dit être tous freres , 
Il ne fl plus d'bofpitalitc , 

Point de candeur , point d'ingénuité. 

La pauvreté craintive , en lambeaux gémiffante , 

N'efi plus qu'un fpeflre ‘ affreux , des riches abhorré'. 

La charité compatiffante , 

Qu une morne langueur , qu'un nom déshonoré. 

Que de vos voluptés la four ce ejl pure if faine! 

Un aliment égal , fagement tempéré , 

Par la nature préparé , 

Vous entretient long ■ tems fans douleur if fans peine , 
Dans un équilibré affîiré. 
du lieu , que pour flater notre ame fenfuelle , 

Tant de mets , où le gouf fe confond égaré. 

Ont appris à la mort cruelle 
Un chemin que fans eux elle aurait ignoré. 

Le terrein qui vous a vus naître , 

Vous voit paifiblement mourir. 

Lnquiets voyageurs , nous voulons toujours être 
Ailleurs , quoil nous a fait courir 
Le chagrin , quon ne peut écarter ni guérir , 

Qui de la ville aux champs , du féjour champêtre 
Nous ramene à la ville, if vient par tout s'offrit. 
On voudroit tout ff avoir y on s'applique à paroitre 
Par l éclat orgueilleux de fes talent divers ; 

On fe fait avec bruit connoitre à l'Univers , 

Et vuide if mécontent on meurt fans fe connoitre. 

Chênes , Ormeaux , Tilleuls , vous craignis les byvers ; 



Planta;, queis dudum præbent habitacula fois 
Oræ iftæ, veftri timidis tedia hofpita rami 
Denfi avibus tribuunt, veltra inter brachia opaca 
Sinceri ludunt obdu&i tegmine amantes, 

Vere nitente novos aiTueti jungere nexus. 

Nos contra, fratres tamen omnes dicimur, ullas 
Hoipitii leges haud novimus, ingenuique 
Et puri expertes candoris. Triîtis egeftas, 

Quæ dites circumftet pannis obfita, iisdem 
Ceu tetrum apparet fpe&rum, pietasque benigna 
Ceulanguor focors, orbum ceu nomen honore. 

Quam fincera voluptatum, atque falubris origo eft 
Veftrarum! æqualis, iufte modicusque, paravit 
Quem natura, cibus longe vos tempore fervat 
Cujusvis damni immunes, vacuasque dolorum, 
Æquilibrata fuo duin pondéré cunâa vigefeunt. 

At nos deiieias dumtaxat quærere fuadet 
Ingluvies, totque apparat efeas, unde palati 
Turbetur fenfus varii ex dilcrimine guftus, 

Atque novam inde viam lethi mors ettera difcit. 

Quæ vos in dias eduxit Luminis auras 
Terra, videt placido quoque fine occumbere & ipfa. 
Dum nos folliciti hue îllucque vagamur, adefle 
Mox alibi volumus, quam quo deduxerat atra 
Nos cura, hæc, nulla quam pellere, five levare 
Arte queas, ex urbe ad agros nos ducit, ad urbem 
Mox revocat rure, & lateri aflecla jugis adhæret. 
Torquet inextin&us nos ardor cun&a Iciendi, 
Dotibus ingenii variis elarefeere palïhn 
Percupimus tumidi, ac nollrum volitare per Orbem 
Nomen; adeft demum mors pallida, quæ vacuos nos. 
Et trilles, nobisque ignotos comperit ipfis. 

Vos quercus, ulini, & tiliæ', fæpe afpera terret 

B 2 Bruina, 



Les furieux Tyrans des airs , 

La neige les frimats vous viennent faire outrage. 

Mais les barl/ares pafflons , 

Dont b amorce corrompt nos inclinations , 

Exerce fur notre ame un plus affreux ravage. 

Cependant , comme nous, on ne peut vous blâmer'. 

Vous ne pouvés des vents fuir l'inflexible rage : 

Il vous faut f en pliant , les attendre à calmer , 

Ou fuccomber enfin fous l'effort de l'orage. 

Au lieu que pour fauver les humains du naufrage , 

La Grâce à tout moment veut les pouffer au port ; 

Mais plutôt que d'entrer ou fa voix les engage 
Eux •mimes cboiflffent la mort. 

Sous un régné fameux, ou l’on voit le Dieu Mars 
Protéger clans le Nord les talens & les arts, 

PERARD , dont le charmant génie 
Sur les bords de l’Oder attira les neuf Soeurs, 

Et dont la voix brillante, au gré de l*harmonie, 

Y calme l’Aquilon par fes Ions enchanteurs, 

Crois -tu que de Stettin la cruelle diftance 1 

A ce coin de Bretagne, où le fort m’a lié. 

Ait rien ôté de la confiance .! 

D’un cœur qu’unit au tien la fincere amitié? 

Non, des parfaits Amis les vrais cœurs ont des ailes. 

Pour franchir les monts & les mersj • ; 

Et malgré la tempête & les vents infidèles. 

Sont préfens l’un à l’antre, aux bouts de l’Univers. 

Ce n’eft donc point, PERARD , l’eftime pour mes vers, i 

Qui me preffe aujourd’hui de t’offrir cet ouvrage i 
Mais par ce nouveau témoignage 
Je veux te prouver feulement 
Que fous quelque climat que t’emporte la Gloire, 

Tu vivras éternellement 

Dans mon ame 5c dans ma mémoire. • j 

* • » 
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Brama, per aerios quae jura tyrannica campos 
Exercet, vos allidunt glaciesque nivesque. 

Ad animi affeâus, noftros corrumpere poftquam 

Mores cœperunt, multo crudelius ifti 

Nos ditione premunt, & atroci cæde cruentant. 

Vos tamen æque ac nos culpabit nemo, poteftas, 
Cui fubfit rabies ventorum nefcia fle&i, 

Natn vobis nulla eft, fas tantum opponere flexus, 
Duin nimbus furat, ac tandem vos cedere cogat. 
Naufragio contra mortales Gratia curans 
Eximere, ad portmn momento quolibet ipfos 
Impelliti tutum at potius quain limen adiré, 

Quo ilia vocat, libet his certæ fe dedere morti. 

IN celelri ai Boream regno , qua cernitur ipfe 
Mars Deus ingénia atque artes or tiare, PERARDE, 

Ob genium cujus fuavem dotlumque Sorores 
Concejfere novem Viadri ad flutninis Or as, 

Cujus if ex dulci argutce modulai» ine vocis, 

Moüisque illerebris concentus dira /iquilonis 
Vis ibi fubfîdit ; credisne immitia traflu 
Dijfocient quoniam longo intervaüa viarum 
Stetinum , if Britones , queis me fort un a ligavit , 

H inc nutare fidem cordis jun&i tibi ver a 
Fadere amicitice ? Haud equidem , oamque aptat amantum 
Cordi a las perfdlus amor , tranfcendere montes 
Et maria unie queant : venti infidi , atque procéda 
Baccbentur quarnvis , fflunt fe ante or a vicifpm 
Prafentes phi , eos teneat licet ultimus Orbis. 

Neve putes , magni quoi ego bac mea car mina pendant , 
Propterea nunc ipfa Tibi de ferre, PERARDE, 

Solliciter , fed tantum id euro , novo ut documenta 
Edifcas , qua sv i s te Gloria ducat ad or as, 

Haud fore ut ulla dits te noftro e pellore fçllat. 



* * * 

Hæc ego vix tenui fueram modulatus avena, 

Quum mihi CÆNOMANUM patueruntMœnia, 

moxque 

Charam Urbem ingrefliis, pervafi ad limina Te&i, 
Quo mihi (iftendum, mille illis ofcula fixi 
Dulcia liminibus, vifusque repente mihi fum 
Ceu una ex formis, mutatas corpora Vates 
In nova quas cecinit; facro nam plena décoré 
Cœpit inefle mihi fpecies, penitusque beatum 
Me dixi, ut primo tenera exaudita mearum eft 
Vox ovium, quarum cuftos id fcilicet unum 
Cordi habeo, officiis ut Paftor cum Grege certet , 
Utque vices iftas clemens Cœli aura fecundet. 

# * 
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Larmina, qua nuper Gaïli clargita Poeta eft 

Mufa, PERARDE, Tibi, rurfus nunc Itala defert 

Mufa vio dos rcfonans Latios , pofcitque b aligna 

Ut fronte excipias pariter fia, pumice quamvis 

Sat tenui exaïïa, ut que Jimul duce Te, atque fequeftro 

Fus fibi fit Gryphici pertivgere culmina P indu 

Ardet enim Aonios me a Mufa invifere Cycnos , 4 f ' 

Queis ibi funt fe de s, & quos fort ma Soda les " 

Profiera mî tribuit , Te inprimis , atque ZALUSKUM, 

Ambos vainque mibi cal ami commercia jungunt 
Fœdere amicitia ; at votorum fimma meorum 
ANNAM CHRISTIANAM 00 gemmant i cernerc ibidem 
Subnixam folio nervis fociare canoras 
Voce s, efundat quales vix Pbœbus Apollo. 

Sexus Ifta fui ornatu inclyta , ftemmate clara 
Infigni, Virgo fiorens atate, virorum 
Cenferi lande baudquaquam contenta , minervam 
Multijugam jam animo compleftitur , ipfa Minerva 
Qu in inter vos apparet. Cuntta ifta , PERARDE, 

Tu mibi non femel es teftatus r , nunc itaque audi 
Quid dicam, Sociis nofttis natrare memento. 

Pbœnomenum Aurora, vefiri quod in atberis axe 
Dotta Europa recens eft a dm ir ata, refirgat , 

Si rurfus, quisquis mirari definet, ANNAM 
Obfervans Grypbici fidusque decusque Heliconis * 

Fulgebit de bine ifta magis, quo plenius ipfam 
Cecropia & Latia doftrina luce, PERARDE, 

Irradiare vales, Gallus Peirefcius alter! 

* * 

* 

(a') Maàemoifeüe de Balthafar. • ** 
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Ut mihi Dî dcderint optata revifere te&a, 

Poftquam longa tuli dominæ faftidia Romæ, 

Difcat Berlinf Sociorum do&a meorum 
Et dilecta Cohors ex verfibus hifce, PERARDO, 

Quos uni ex Sociis infcriprit Gallica Mufa 
Eximii Vatis; gemino fie nomine dignos, 

Quos veftræ telluris Apes « a vertice P illdi 
Iftliuc dclapfc depafei, & condcrc feptis 
Curarent de more fuis, ceu rofeida mella. 

Hos & ego vifus mihi fum libaflè viator, 

Dulcia menti ægræ quærens folatia, namque 

Calliope rcqnies hominum Dïvumque vohiptas, 

HæC mihi di&anti perfertur epiftola, narrans 
Hamburgum fubiifie ratim, quæ finibus iftis 
Marmoreas débet Statuas, Veneto fabrefa&as 
Scalpro, ut Catholicorum facratam ufibus Ædem 
Exornent ; longo hæ quoniam fréta pervia curfu 
Sunt na&æ, fpes eft, fore, ut arque forte fecunda 
Veftentur per aquas Albis, dehineque per amnem, 
Berlini infignem qui præterlabitur Ùrbem ; 

Vosque ipfas hilari excepturos murmure, tanquam 

Et implo , atque Urbe , A U G U S T O quoque 
PRINCIPE dignas. 


«Woî* «♦âcg*. 

(a) L'Abéiüe du ?arnaj[e. No. XXIX. Samedi ig. Juillet t7f*. 
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